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été d'accord ? si le résultat dce nos forcesecdivisées a été si grand, quel
i'eút pas été celui de nos forces réunuies.

On est en général porté à se défier d'un remède vanté comme
une panacée universelle. Néanmoins, si toute la maladie n'a qu'un
principe, et tous les symtômes qu'un caractère. suremient. on ne nous
traitera pas de visionnaire pour ne proposer qu'un remiède. Et si les
considérations les plus hautes et les plus nobles démontrent la né-
cessité de ce remède, si, outre son utilité reconnue, il se recommande
à nous par une excellence propra et indépendante de nos besoins ;
si enfin chaque jour nous en fait mieux apprécier l'importance, la
justice et la vérité, sûrement alors nous ne saurions hésiter à réflé-
chir du moins à la possibilité d'en faire usage. Il n'y a point d'influ-
ence qui puisse. aussi aisément que la religion, arriver jusqu'aux cau-
ses secrètes du mal, et les neutraliser aussi eflicacenment ; il n'y a doni)mc
rien qui puisse. aussi súremelt que Punité religieuse, pénétrer jus-
qu'aux principes de nos divisions, et les guérir en réunissant les par-
ties séparées. Elle exerce une action égale sur les discussions du
noble et du plébéien, et sur les querelles du prêtre et dlu laïque ; sur
les haines de province à province et sur les différends d'hommîîîîes à
hommes et quand elle aura absorbé ce qui est mauvais, elle y subs-
tituera bientôt ce qui est bon et salutaire. L'unité rcligieuse, enla-
cée avec les affections qui nous unissent et comme êtres sociaux et
comme membres d'un même état, Plunité religieuse. liumanité et le
patriotisme formeraient cette triple corde dont il est dit qu'il est diffici-
le de la rompre (Eccles.. clip. 4, 12).

"Votre Seigneuric comprendrat qu'en recommandant l'unité reli-
gietuse comme un grand bienfait moral et social, mon intention n'est
point de laisser dans Pombre les motifs plus grands et plus nobles de
nous efTorcer d'y atteindre. qui découlent de la religion même, c'est
à dire (le l'unité absolue de la vérité, et de ce principe évident que
toutes les opinions diverses sont, à l'exception d'une seule, erronées,
et (lue par conséquent c'est notre devoir à tous d'écarter ces opi-
nions, ou plutôt de les fiodre toutes <ans celle qui est une et vraie.
\lais comme malheureusement il ne manque pas de gens qui exami-

nent ces graves questions sous le point de vue de l'utilité mondaine
plutôt qu'à la pure et simple lumière de l'évidence religieuse, il n'é-
tait peut-être pas inutile de démontrer même à ces hommes que de
grands avantages publics seraient le résultat du rétablissement dce
Punité religieuse. Quant à ceux qui. par des motifs plus élevés, dé
plorent la funeste séparation de 1'ancienne Eglise d'Angleterre, leur
coopération nous est assurée, sans qu'ils aient besoin <les réflexions
auxquelles je viens de me livrer.

"1Mais l'idée de l'Angleterre redovenue Une en religion est incom-
patible avec sa persistance dans son état présent d'isolement ccelé-


